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george Eulas Foster,
ler lieutenant du parti conservateur.

 
Geurge, Ilélas : Foster est retombé dans la soupière

{Voir article pius loin.$ 1 \ est pour toujours.

TN

 

(IENIES SUR COMMANDE
Dans nine série d'articles pu-

“uès réceninent parle /ezoër,
‘organe des mécontents pré-
somptueux, M. Jules Fournier,
ancien correspondant du  Ca-
nadaOttawa, s'est livré à de
violentes et basses attaques
titre Li députation Cana-
dienne-Hran,aise de la Cham-
bre des Cininunes.
At SPFCTATEPR, nous n'a-

vous p.53 à Jdefendre nos dépu-
tes, dont la conscience tran-
quille deviait répondre par un
sare tout de mépris aux sor-
des Wsrpnhibrées du Dervorr |
cependant comme  quelques-
us de nos lecteurs leurtrés par
#8 accents prudhommesques et
ies gestes de charlatan de Jules
Fournier. pourraient prendre
au sérieux ses coups de gueule
de commande, nous allons dé-
Monter devant eux ce jeune
Pantin, lui * débourrer-ça *, en
‘u mot le traiter avec aussi
deu d'égards qu'il traitre au-
trui.

Jules Fournier a de 25 à 30
ans, le visage glabre, le teint
olivitre, les traits heurtés, la
chevelure noire, est bohème
par convention. Plutôt grand,
il marche à la façon des cam-
Pagmards dégradés, sourit par-
O1S Ntaisement, et le regard
hévreux, pose au visionnaire
prêt à guider les peuples.
Tel est au physique la
silhouette de ce jeune homme.

 

nouaTIS | Echantillons à tous —
Mate de Sa FEMMES souffrant de

 

Ait moral, il est probal lement
plus à plaindre qu'à blime:

Dowé d'un certain talon,
M, Fournier qui a malheu:eu-
sement l'esprit inné de la con-
tradiction et l'amour
comhativité, aurat pu
«œuvre salutaire dans le Jom
nalisme, s1 son humeur bh

grine ne le portut À voir de
pouriitures sous toutes les ti
raisons, si sa faiblesse de carac-
tère ne le rendait l'instrument:
passif de chets astucieux  «
sa mine famélique et sa plaise
grincheuse ayuichent. Aus
à quels excès n’atteint p.< M
Fournier * Dermeérement, dax
le /eruir, celni qui veut “bou:
ter-ça À tout ie monde as
sans doute chapitre M
(expression française bien cer.

de ja

faite

ie

Jiues

utie), celui-ci pinça une mou
velle corde de si lure et ser:
au public des articles d'en
humour douteux Non, ça
n'allait pas, Fournier rant
franchement d'un bon me
gaulois, cela ne se pouvait
Vite donc,il reprit l'encrier qui
lui estcher, et le remplissant

de vitriol et de bile, v trempa
sa meilleure plume. On allait
bien voir, 11 v en aurait pour
quiconque n’appartient pas à la
phalange sacrée du /ezrorr.
Notre députation allait poser
pour cet artisie en vitupéi 1-
tion, pour ce disciple de Voi-
taire qui ment sciemment atin
qu'il en reste quelque chose,

Et Fournier d'y aller de plu-
sieurs articles, afin de démon-
trer que nes députés Can1-
diens-Français sont presque
inconscients et d'une vénalité
incommensurable ; bref, de
malhonnêtes gens à ne point
toucher avec des piucettes.

Franchement, voilà, ou nous
nous méprenons fort, une in-
sulte faite à tous nos conci-
toyens car M. Fournier qui
ne se pique pas toujours de
logique, ignore ou veut ignorer | connaissent,

1
tation qu'il mérite ”, puisqu'il
se li donne. Si donc les dépu-
tés de la province de Québec
valent si peu, c'est que leurs
commettants ne valent pas
davantage Que Fournier se
tire maintenant de ce fâcheux
pas ain de ne point nuire À la
petite circulation du journal
où 11 pond ses isanités, où 1l
insulte tous ses concitovens.

De la logique chez Four-
HT” Autant en demander à
une tête de chon

Ne nous atl pas dit qu’à La
tatigie cu au café, les dépu-
tos Caradiens-franç.iis vendent
leur votc en favenr des hills
LT Vés cu phutôt ics donnent
“L ic'our Gun rare ou d'un

erede Champagne. C’est à se
demanders M. Poritnier, parce
pui tonne le dos a: reste de
la sac Torso’ evr an card
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DURA LEX, SED LEX

Mon am George Faas

Foster a perdu son procès. Il
réclamait Sso.o00, de domma-
« du I, MacDonald, Tédac-

tenr cu 05h, de Toronto, pour

HheTe, parceque notre confrère

avait, en parluut des transae-

tions de M. Foster avec Paros nt
des Férestiers Indépendants.
appelé les choses par leur nom.

Dans mon il s'était con-

tenté de demander mon 1ncar-

cétation dans la tour du palais

lévislatit, et comme je le disais

l'autre jour, la comédie parle-

mentaire qu'il avait organisée

autour de ma mudeste personne

tourna absolument contre lui.
I fut, du lever du

{rideau jusqu'à la fin du specta-

‘cle, ce qu'il a toujours été : un

A

CAN,

bouffon de l'opinion publique,
.

et aux veux de tous ceux qui le
un Turc dont le

qu’un pays où le suffrage uni-

|

coco est une cible facile.

versel existe, ‘ n’a que la dépu- Monsieur Foster n’a jamais

voulu me traduire devant
Dame Justice, malgré mes nom-
breuses invitations faites publi-
quement en présence des candi
dats de son parti. Je soup-
çonne fort mes adversaires poli-
tiques d’avoir prévenu le bon
homie quec'eut été de la folic
pour lui de me réclamer $50.-
000 , plus ou moins, et que |.
seule revanche qu'il pouvait
prendre sur moi. après son
échec à la Chambre, c'était ci
me traduire au bar de l'hôte
Albion ou de son ani de lhétel
Bank. M. Foster ne s'est

jamais prévalu de ce privilege,
ne cont assant pas les bars de
Hull.

Comumiuc on iusait, M. Fost:
représente, dans le parlement
canadien, La vrue de Toronte,
foyer du torusme. C'est le
théâtre que M. Fos sta
choisi pour traduire tete con-
frère, M. MacDencd, devcut
toaze du ses pairs. Disons
sinte qu'étant donné le fana-
tisme aveugle de Tamasduos
la ville ‘cine, les amis quotiti-
ques Ge laccuse ent nn 0 +
tint, crmnt pont full Sorta

après un proces partial og
duré une semiine, VOI A que
jurés donnent, à Punamimi,
raison A totre confère, et «pie
M. Fuster S'en revient À Otis 1
wee sen petit lonheur 1
vieux çrmchenx a rapetisse
«ax pouces, Malgré
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Un de nos coni-dres do a

metropole est dans les qritstes

lorsqu'il prétend que pisse

de vos dépnites n'a eu le con
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Le Québec.

autie tv

du les * Canovens

avachi de l'Ont

C'est notre depute, M 1.6.

Devlin, « ni a donné une mat

tresse fessée de bois vert à no-

tre insulteur.
Nous sommes particulière

ment heureux d'enrégistrer les

belles paroles de M. Devlhm À

notre égard.
“Je n'ai, dit-il, aucun mai-

dat pour parler au nom des

Canadiens-français de la Pro-

vince de Québec, je n'ai pas

tune seule goutte de sang fran-

çais dans les veines, mais Je

cafe!

n'hésite pas à dire que si j'eni Lul, Chatham, N.B.

AVais, J'en serais très fier, parce
que Je nc Connais pis de race
dans ce pays qui merite plus le
respect de dette Clhienbre qe
nos amis Camoaliens français.
l'horouable Cépuité de Frente-
nac MO Pol4 eo" 1s.-—ct je vers
Clie ju-te a son CATG 10à
accus sde dun curé,
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Le “Ho. 10" du Père Morisey
Guerit Miles Marnicy d'une grosse maladie

de Puimons

Préssfet 1 N BL 051 LT

Father Morro Moe on oon Lud
En quate de pue * du J°r

VOTTiseV je dre vous seesa

bien gae jaa regu dde see Lees
etrem®des, non js Une seuse fois, Mais
en dulstents tem.

4
11 v à hont aus, pecs l'vacen de

dernander au R°v M usié + an trate

ment contre Une _@iuve malade des

poumots ; mon cas Cut si agrave Ge

mes ans considéraient ma goer sen

presque impossible: mais après avoir

sunt sont traitement, je suis heureux

de déclarer que je jours d'une sante

partane. .

Le 25 février, 10° 7, j'eus l'occasion de

desvander son consesl et son tratetnent

contre le mal de dos. lobtenus une

ot.lounance qui me procurs un s isge-

ment immediat

Vous remerciant, je demenre,
Votre tout dévoué,

MILES MARONYY.

Si vous connaissez un cas de maladie

de poumons, parlez au malade du Tonique

“xto" du Pere Morriscy pour les

Pautins. Bouteille d'essai asc. Cran-

deur régulière soc. Chez votre marchand
ou de la Father Morriscy Medicine cos

a
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NOTES LOCALES

Pour la première fois depuis
six ans Huil aura des assises
crimiuelles cette année. le
terme est fixé pour le 7 ars
courant. Dix-neuf causes sont
inscrites pour ce terme, qui
durera cinq ou six semaines.

"19
 

 

Dimanche soir dernier, uu
petit incendie s'est déclaré
chez M. A. Dupuis, de Hull,
alors que le logis était seul.
Les dégats s’élèvent à $6.00 et
ont été occasionnés par un
poêle de chauffage.

Depuis samedi, deux vols
ont été commis 3 Hull, le pre-
mier à l'hôtel Windsor, où un
harnais a été enlevé, et chez
Champagne, chemin de Chel-
sea, oil une superbe robe de
voiture a été volée.

Devant l'honorable juge
Champagne, en cour Supc-
neure, est commencée la cause
de J. Bte. Legault vs. les Fo-
restiers Indépendants. Dans
cette cause, le demandeur ré-
clame $500 pour invalidité.

L'autre soir, une fournaise
surchauffée à la résidence de
M. l.aframboise, rue Cartier, a
provoqué un commencement
d'incendie qui fut partielle-
ment controlé par les voisins.
Les dommages ne sont que
d'une vingtaine de dollars.

Lundi matin, à Notre Daine
onteu lieu les funérailles de
madame Thomas Maurice née
Pamela Guilbault, décédée
samedi à l’age de 34 ans. Une
foule considérable de parents
et amis de la défunte assis-
taient aux funérailles.

Le juge qui présidera le ter- | aucun de ses fils n’a tenu paro-] tez-moi de dire, que les Cana-
medcs assises criminelles qui |le. Bien à regret, il a du s’ache- ! diens-français ne réclamentrien

de ‘miner vers le tribunal pour d’extraordinaire. Ils ont acquiss'ouvrira au palais
justice, lundi
est l'honorable juge
Weir, du district de Pontiac, et
les avocats de la couronne
seront Mtres J. C. Brooke et
J. W. Ste Marie.

Chez P. H. Charron, rue du
Pont, vous trouverez tout ce:
qu'il vous faut pour meubler
confortablement votre maison,
etce, à des prix plus bas’
qu'ailleurs Une invitation
toute particulière est faite aux
jeunes ménages.

La cause de M. Alphonse
Gratton, de Hull, instituée en
Æontestation du droit qu’à l'U-
nion St. Joseph de changer
son tarif de versements de
fonds, a été rejetée lundi
matin, en cour Supérieure de
Hull, par le juge Champagne.
Il y a quelques mois, la sucieté
St. Joseph innova un systènie
de payments proportionnels à
l'âge, c’estce à quoi s'oppo-
sait M. Gratton.

Lundi matin deux incen-
dies se sont déclarés, lun soir
l’avenue Champlain, chez le
pompier Alphonse l,ajoie, «ct
le second à la résidence de à
famille Joseph Clontier, 1…e
Philomou.

Les pompiers étaient dis
le quartier No 5 quand lefn
fut decouvert chez Clouticr.
Chez Lajoie, le feu a causé
pour environ $25 de pertes et
pour $150 chez Cloutier.
Le Chef Genest dit que a

pression de l’aquedue état
excellente aux deux endroit.

Avez-vots une montre, une
horloge, un article de bijoute-
rie qui a besoin d'être nettoyé
ou réparé / Allez chez Jos.
Couture, le bijuutier-horloger
en face la banque d'Ottawa,
rue Principale. C'est un expert
dans ce genre de travail. Son
ouvrage est garanti. Spécii-
lité—Fabrication de joncs de
mariage et bagues de fiangail-
les.

Un veillard de 72 ans révo-
lus, John Blanchheld, du can-
ton Cantlev, est venu à Hull
solliciter le magistrat Crovette
d'obliger ses sept fils à ini don-
ner sa subsistance, le septuagé-
naîre a raconté à la cour que
ses fils lui avaient promis une
pension de $2.50 chacun par
mois pour lui permettre de
vivre, attendu qu'il n'a plus la
force de travailler. Cependant,

FRICTIONNEZ-VOUS
Et La Douleur Disparaitra.

Les douleurs et les élance-
ment sont des choses qui
arrivent dans toutes les
familles, etunemèreprudente
gardera toujours une
bouteille du “‘Liniment du
Pere Morriscy’’ sous la
main pour les combattre.
Quece soit indifféremment

coupures — brûlures ou
engelures—mains gercées—
entorses on muscles sensibles

—mal de dos, de dents, d'oreilles, rhumatisme, mal de
gorge ou douleur dans la poitrine—

LE LINIMENT DU PÈRE MORRISCY
donne un prompt soulagement.

It s’empreigne vivement dans la chair—en s’attaquant
directement à la racine du mal. Rarement, il en reste une
trace sur la peau. — C'est la raison pour laquelle il est
si efficace.

Avec une bouteille du ‘‘Liniment du Père Morrisey"
à la maison, vous pouvez vous exempter et à votre famille
des heures et des heures d’inutiles souffrances.

“Il y a du confort dans chaque goutte.‘
25cts la bouteille chez votre fournisseur.

Feather Morricey Medioine Ce. Led. e oF

Chatham, N.B.

en viendront à une entente.

Attention les compatriotes !

La dissolution de

chandises. Si vous désirez

prochain, rappeler ses fils à leurs devoirs. certains droits par le traité de
Le vieillard, poursuit l’aîné 1763, il ont acquis certains

de ses fils, James, pour sa pen-'droits par l'acte de Québec de
‘sion, et s'il s’il réussit, il fera,1774 et ils ont certains droits
la même réclamation à ses qu'il leur ont été accordés par
‘Autres enfants. Il est à peu l’acte de l'Amérique britauni-
!près certain que les interressés que du Nord de 1867, sur le-

| quel repose notre constitution.
|

notre |
compagnie doit se faire avant réclament d’autres droits que

deux mois. Par conséquent, ceux qui leur ont été accordés
il nous faut sacrifier tout notre ‘par l’autorité de la couronne

fonds de commerce de Mar-‘ britannique et ceux qui leur

avoir d'excellentes marchandi-;
ses pour vous-mèmes ou pour
les revendre à vos amis, en--
vovez-nous votre adresse et
nous vous enverrons immédia-
tement notre catalogue illus-
tré daus lequel vous trouverez
toutes les informations. Pour
votre trouble, vous recevrez

en outre un cadeau de valeur
extra. absolument gratuiment.

Adressez-vous de suite à la:

Columbia Importing Co.
tot Vanderbilt Building,

New-York City, N. Y.

N'eut été la présence
d'esprit et la bravoure de M.
Eustache Massia, de la rue
Wright, nous aurions à enrégis-
trer un ternible accident. Ven-
dredi dernier, vers trois heures,
Melle Rose Laberge, agée de 1g
ans, ¢tait A faire du feu 2 la rési-
dence de sa famille rue Wright
quand tout à coup au moment
où clle tournait le dos au poéle
une étincelle s'échappa de ce-
lui-ci et mit le feu dans les
vêtements de la jeune fille. En
un instant, l'étincelle se déve-
loppa en flamines, et la jeune
fille de lancer des appels dé-
sespérés. M. Massia, son beau-
frère se trouvait à l'étage sapé-
rieur de la maison. Avant en-
tendu les appels de Melle La-
berge, il descendit en toute
hâte et appercevant sa belle
sœur que le feu commençait à
cuvelopper il la porta jusque
dans la rue ou il la roula dans
la neige et réussit, non sans
peine, a éteindre le feu qui rô-
tissait déjà les chairs.

Melle Laberge est assez sé.
rieusement brulée et elle ne
pourra vaquer À ses occupations
avant plusieurs jours. Elle est
la fille de M. Louis Laberge,
entrepreneur peintre, présente-
ment occupé dans des grands
travaux d'améliorations au
magasin Pharand, de l’avenue
Champlain.

Jes nombreux amis de M.
Hubert (Pit) Bernier, autrefois
hôtelier, de cette ville, sont
priés de ne pas oublier, lors-
qu’ilsiront à Québec, que M.
Bernier tient l'excellent hôtel
Terminus, en face de la gare
du Lac Saint-Jean, Bon service.
Prix populaires.

 

M. E. B. Devlin et

nos compatriotes.
 

(.Swurte.)

que la population de la pro-
vince de Québec est une popu-;
lation loyale.. .......... .. ..

‘“ Souffrez que je dise encore
à l'honorable député
Fdwards) que si les Canadiens-

+

(M.

français, ou du moins un grand
nombre d’entre eux, sont prêts
à soutenir le
dans sa politique navale, c'est

“ Je n'ai pas eneore entendu
dire dans la province de Qué.
bec que les Canadiens-français

ont été octrovés par la cons
titution de leur pays. L'ho-
norable député de Frontenac
s'est-il jamais informé s’il pou-
vait y avoir ailleurs des gens
déloyaux ? ”

Et notre député de parler
sur ce ton une demi-heure du-
rant, au grand ahurissement
de M. Edwards et de ses cu
pains de la gauche.
A ceux de nos compatriotes

qui, par chauvinisme, repro-
chent 3 M. Devlin de n'être
pas de notre race, nous ferons
l'invitation de bien vouloir
nous signaler tn des nôtres qui
peut défendre notre race avec
plus de vigueur et de sincérité
que le fait notre député.

Honneur à M. Devlin
son dernier discours.

pour

 

SOUMISSIONS
Des soumis:ions cachetées pour les

réparations de 1 évole St Jean Baptiste,
seront Teques par M Jos Provost,
sectétaire de la Commission Scol ure de
Hull, 4 son bureau Colle Notre
Dame jusqu'au 1o courant 4 midi
Les soumissions de plomberie ct

chauffage seront données séparément
Les plans et devis seront visibles au

bureau di souseigné tous ies jours, de 9
heures A. M. à 4 hleures P M.
VU chèque égal à (ing pour cent du

montant de la soumission À l ordre de
la Commission Scolaire et accepté par
une banque à charte devra accompa
gner chaque souraission
La LVommilssion Solaire ne s'engage

pas À accepter la plus basse vi aucune
des scumissions

CHS. BRODEUR. architecte
141 rue Dupont, Hull, P Q

GROSSE RECLAMATION
En cour supérieure, a Rry-

son, présidée par M. le juge
Weir, s'est plaidé, la semaine
dernière, une cause pour des
titres de propriété sur une
mine d'or dunt la valeur nomni-
nale est aujourd'hui portée à
un million et demi de dollars.

Il appert qu'en 1906, trois
particuliers, MM. Renaud, Oli-
vier et Headlev, firent ensem-
ble la découverte d’un riche
filon du précieux métal dans
la région aurifière du Témisca-
mingue. Ils se formèrent en
société et commencèrent l'ex-
ploitation de leur trésor caché.

Quelques temps après, Re-
naud et Olivier vendirent la
mine, sans consulter Headley,
ct celui-ci, informé de cette
transaction, avait, dit-on, an-
noncé qu'il allait réclamer à
ses deux anciens associés sa
part du prix de vente. MM.,
Renaud et Olivier, en appre-|
nant cette déclaration de
Headley, protestérent, en attes-
tant que ce dernier n'avait
jamais été leur associé mais |
tout simplement leur employé
salarié. Pour empêcher
Headley de leur causer des,
embarras, MM, Renaud et Oli-'
vier tentèrent de faire confir-
mer par le tribunal, qu’ile
étaient les seuls propriétaires
de la mine en question, et ils‘
inscrivirent leur demande 2
Bryson, chef-lieu du comté de

 

 

gouvernement| Pontiac.
Devant M. le juge Weir, le

grâce à l'enseignemeutde l'an- | défendeur Headley a persisté
cien chef du parti conserva-'dans le maintien de
teur, sir George E.

ses pré
Cartier, tentions et réclame un tiers

let à l’enseignement du chef du prix de vente de la pro-.
lactuel du Gouvernement, un

|

priété. :
| autre Canadien-français distin-
| gué,sir Wilfrid Laurier. Permet-

M. le juge Weir a pris la!
cause en délibéré. |

“Brandy”PH,RICH

  

nn

 

En vente par L.H. Major & Fre.
res, Ottawa.

 

Les Français étaient prédes
tinés aux recherches de 1,
viation.

Dès 1784, le comte de Pre
vence I'annongait dans le qua-
train suivant:

Les Anglais, nation trop fière
S'arrogent l’empire des mers
Les Français, nation légère,
S'emparent de celui des airs
 

Ne négligez ni la
Toux nile Rhume

Le sirop GOUDRON.
MENTHOL du D: Frene
est un remède souv.rain cop
tre la TOUX, le RHUME, 4
BRONCHITE, le mal ¢
gorge, l’asthime et toutes le
affections de la gorye et de
poumons.
TF Gare aux Contielaçous

 

Curanesol

REMÉDE SANS FGAL

Catarrhe, Rliumes de Cer
veau, Fièvre de Fan. Maux

de Tête, Purulence ‘1 Ne.
Fternuements, et

PRIX - à. et 5.
A. R. FARLEY, Ph. C.

176 rue Albert. Hull
 

 

enom 2000000

THEATRE

ODEON
SAM3ZI SCT.

L3 5 MARS, (80

Notre installation est
presque complete

Venez passer 2 heures |

confortablement e: vous :

procurant un amusement

honnête et instruct:

Admission, sc.

Programme spécis! pour |

dimanche.

Dramatique de

|
Comédie par lc Cercle |

Hull. |

wm«Asaya-Neurall™
. eouf

LE NOUVEAU RME € °°

L'Epuisement Nerveux
L'hérédité est une des causes P

minantes de l'épuisement nervets

Les écoliers dont la mentalité —

désirer, les jeunes filles qui manque

d'énergie nerveuse, et les jeunes ga

épuisés par les soucis ordinaires ‘

affaires sont autant de preuves de

fait. Un traitement de temps € tes?

avec *' ASAVA-NKURALL' ser

salut. Il nourrit les nerfs. encoursgt

sommeil, améliore l'appétit et lade

tion et rétablit l'énergie nerven®

$1.50 la bouteille. Ayez-le des

nes suivantes :

HILAIRE THERIEN.

    



& Fre

PIédes.

le Ya

e qua

"here
mers

cre

a.

es eg

er lag

 

un

sw

Te

ent

diger

 

  
   

Ye = a e 4

! ‘ x
/,

— ; f { : :li En In Ny 2 - Sy

   -— mn.

 

     

  

 

NOTRE FEUILLETON

|’histoireHull
Son origime, ses progvés, son avenw.

Avec Ilustrahons.
Par KR. KR. CINQ-MARS, journaliste.

 

  

No. 35.

PAROISSE DU TRES SAINT-REDEMPTEUR DE HULL.

La paroisse du Très Salnt-Rédempteur de Hu'l a été érugés

canoniquement, en 1903. Elle a été détachée de la paroisse Notre-

Dane de Grâce, et comprend une grande partie du quartier 2a

ou plutôt la partie la plus populeuse du canton désigné sous Le

som de la Petite Ferme. Ce quartier, éloigné de l'église parols-
sale, réclamait depuis longtemps sou église, pour le bénéfice des
ce Cards, des femmes et des enfants qui pouvalent difficile-

ment se rendre À l'église paroissiale. Or, les RR. PP. Oblats eux-

memes facilitèrent le mouvement des habitants du la Petite

Ferme. et en 1903, l'église du Ties SaintRédempteur fut cons-

riite, au cofit d'environ $15,000. Elle nest pas encore terminée

I. presbytère a coûté $4.500. Sa Grandeur Monseigneur Luhau.v

vèts généreusement une nomme de $20,000 à M. l'abbé T. Allar1

+ 1 curé, pour permettre la construction de l'église et d.

bytère. M. l'abbé Bélanger. curé de Metcaife, fu* le prem:.

are du Très Saint-Rédempteur. Son successeur est M. labts

Farrtte qui occupe encore cette position.

M l'abbé J. A. Carrière, assistant procureur à l'archeveh-

.…,t d'être nommé curé de la paroisse, en remplacement de M

abbe Allard, démissionnaire pour cause de santé. Celui-c. va à

:uedo, suivre un traitement devenu nécessaire.

le nouveau curé a rèçu son éducation à l'Université d'Ot'a

» Il est prêtre depuis douze ans. !l à déjà été curé à Cant'es.

qu'nvil'e et à Chelsea. 11 Atait À la Basilique d'Ottawa d-p.

suple d'années.

La paroisse du Très Suint-Rédempteur de Hull compte uv

x, ation de 3,500 Ames. Le nombre de famil'es est de #75, aves

.. + commublants. En 1907. il! y eut 10 batèmes et ND den

; ; ropriété foncière cotisablr esr évalure à $016.080, et Ce

<. -otisable, à $18,959. Cette paroisse fait partie de la inani -

; alité de la cité de Hull. C'est ’a part'e de la ville ou lon ren

+ une bonne partie de la population ouvrière, On 5 > cou

line seule Industrie considérable. celle de MM Wright &

!stricants de chaux, ciment. plâtre, béton, ete. Parmi es pri

iyaux édifices, on remarque 'a salle théâtra!r, construite pi

\ l'abbé Allard, l'an dernier; la salle Lavigne, lu gare 3j:

Foeifique Canadien. l'ancien terrain des clubs de baseball sore

sussl Jans ies limites de a paroisse

M. J. O. Cloutier. entreprneur de pornpes funèbres, pros-èa-

:h établissement considérable. Depuis 1400, que M. C'outr

habite cette paroisse. !! a pr:s Une par’ active aux entreyri-

vraies de toutes sortre. I! est à la tête d'une soclété coopérartis-

‘es frais funérairres, qui compte déjà plus de 408 membre-

Cette société, créée sur des bases solides. est semblable aux

mx ‘tés qui font très bien l'affaire de la classe moyenne «?

yaAivre des grands centres canadiens

M l'échevin J. Chevalier. du quartier No. 2, est un ds

r‘o\ens en vue de la paroisse: ainsi que MM. les échevins Ro

chon et Savard. M. le Dr Champagne habite également la paroiss»

hn Très Saint-R4dempteur. Melle Gagnon est organiste à l'église

varoissiale.

Les dames patronesses de la paroisse, sont mesdames A'ex
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Notre Grande Spécialité cette année est le

: Mouton de Perse
lités que vous ne trouverez nulle part

. ; G Nous avons même Deux Quali et New York. Choix splendide )
: a Paris, Londre :

ailleurs, excepté des plus élégantes Confections.

temps de donner votre commande pour u

cppre rr 100II/OMG © WIAA,

yy

et— omen
 

Richard, A. Cousineau, B. Scott, Bond, J. O. Cloutier, Savard,
Chevalier, etc.

Nous référons le lecteur an chapitre roncernant les écoles,
pour connaître l'historique des écoles de [a Petite Ferme.

SERVANTES DE JESUS-MARIE

C'est sur les rives de l'Ottawa que je veux vous transporter

un instant, cher lecteur, au confluent de la ‘Rivière du Lièvre”,

dans la petite paroisse de Masson, née d'hier, et dédiée à Notre-

Dame des Neiges. Nous ne remonterons pas plus baut que l’année

1894, car la paroisse et l'oeuvre dont je vous entretiens sont

presque de même âge.

Or, fl y avait là des âmes que l'Esprit-Saint préparait en

silence, à l'insu l'une de l'autre. Leur situation était modeste.

rlles vivaient de peu, leur gagne-pain était une aiguille.

Un jour M. l'abbé L. Mangin, curé de la paroisse, mit à leur

disposition une petite étable de treize pieds sur vingt.

Le 10 décembre, 1894, fête de la Translation de !:a Maison

de Lorette, Soeur Marie-Zita de Jésus prit possession de son

petit domaine, avec sa première compagne, soeur Marie-Delphine.

Monseigneur l'archevêque comyrit dès le début la nécessité

d un costume reilgieux. Aussi donna-t-i] au directeur la permis-

sion d'en choisir un et d'en revêtir les habitantes de l'étable du

Petit Jésus.

Cette cérémonie se fit 'e soir du 23 mai 1595, jour de l'As-

rension et veille de la féte de Notre-Dame Auxiliatrice. Soeur

Marfe-Zita d+ Jésus et soeur Marie-Delphiue reçurent l'habit

Je professes, soeur Marie-Véronique celui lé novice, et sneur

Murie-Fiistelle, ceini de postulante.

Cet habit qui devait désormais les séparer du monde, se

compose d'une robe de laine blanche, d’un long scapulaire éga-

«ment de laine blanche, orné sur le devant des lettres J. M

entrelucées, J en rouge. M en bleu: une ceinture bleue, une

zampe blanche avec bandeau, et Un long voile noir. Puls une

ro.x en argent sur la poitrine, un anneau en argent à j'annu'uire

le lu main droite et un gros chapelet accroché à la ceinture

Pour assistance aux offices, co costume se comp'ète d'un long

manteau bea de clel.

Les novices reçoivent Un voie blanc au lieu d'un >, + noir.

port n* ni croix ni anneau.

1° fut convenu que !es religieuses du nov:

Talent + nom de ‘Servantes de Jésus-Marie”

Le lendemain Je la prise d'habit, en la {ote Je NotreDame

Aux lattice, socur Marie-Zita de Jésus fut nommée su;jvrireure.

fn ucheéta, le IN août de cette même année de la fon lat! su. un

errain à chaque angte duquel se trouvait déjà une petite ma son

Po vets Le: virs occupèrent bientôt la plus aude, tour contre

aqu' le on bât!? aussitôt un petit couvent.

I. 14 septembre, soeur Marie de la Croix, du

X cou, fit sou entrée. Elle fut la première éronome.

I'ro.s atis après 'a fondation, je nombre dr giéuses, tar?

institut porte

Deyn 1Viyoe se 9e

rofoases de neviees et postulantes attelgnait de chiffre de ving?
1

1. Le petit couvent. quoique allongé l'année précéd -nte. était

cece 1Rsiff,saut

Une généreuse bienfa‘?rice donna un terrarin de trente acr-

VALS 4 paroisse d'Avimer sur le Lord du Lac les Chines, er

sptembre 159S, on y commelça la construction lu.

chveut On donna le nom de ‘Jeanne d'ArcA ce terrain. do

A vue est tort belle, oft l'air est très pur ot où l'on est peu ‘ro.

bé 5e rai du Monde.

reconnu que le site de Jeanne d'Ar> n'étai! pas pro-

vice À ! Exposition perpétue!!e du Très Paint Sacrement, et na

Gran dur exprima l'espoir de voir hientdt 'a rommunauté “tatl'e

fans 11 situation p.us avantageuse

Ce vers la ville de Hull que se portait lepuis que'que

*omps ia j ensée des Soeurs. Tout les attiralt vers cette popula-

tions du

“hausse € Rénérouse, pétrie par les mais dévoyées des ré-

(A Stizre. page 4.
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| Au “ Spectateur ”.

PAMPHLETS
Parcartes, Catalogues,

En un mot tout ce que vous
désirez.

Si
vous voulez aussi anmioucer

vos marchandises convern.ble-
ment, CNvOyez vos annonces au

SPECTATEUR

Le seul journal à Hnll.

Vous
serez certain gue celalvous
rapportera deux cents pour
cent, car ce journal a la plus
grande arcaliticn panr les
familles de notre distiict. Si
vous

Voulez
des ouvrages de luxe, adressez-

vous toujours à

l’Atelier du ‘* Spectateur

qui est frurni de caractères
les plus nouveaux, et vous
serez certains d'avoir pleine et
entière satisfaction. Vous pour-
rez.

Epargner
par ce fait méme beaucoup de
temps et d'argent. Pour vos
traductions en français on en
anglais, vous ne pouvez trouver
de meilleure plaice, une per-
sonne

de
longue expléilence est à ii tête
de ce département. Vousn'aurez
qu'à vous adresser ici et vous
serez bien servi, et vous épar-
gnerez ie

l’Argent
AUSM Les soCidles for Cia

“en de envover leurs
commandes pour constitutiona,
billets d'admission e* tout ce

qui les concerne.

Pour vus impressions de
tous genres

Alles
tout droit à l'Atel:er du SPKC-

TATEUR, angle des rues, Prin-
cipale et Church: là, vous trou-

verez ce qu'il vous faut et à
bon inarché. Aussi, quand
vous aurez besoin de bil'ets de

rate, en un mot, tout ce qui
concerne l'unprimerie, allez

Al
SPLCTATEUR, Car soyez cer-
tain que l'imprimerie par
excellence est celle du

1 ods

“Spectateur”
Angle de: rues

Principale et Church,
HULL

Phone 5880 et 2835.

 

; Province de Québec
i District d'Ottawa;

No 2557

;( VOUR SUPERIEURE

!
IN RE

Dame AMANDA RELAIR & VIR,
marchande publique, du villlage de
Labelile, district d'Ottawa.

Insolvable.

, AVIS est par les présentes donné aux
créanciers de la dite insoivable, d'être
présents à la salle d'audience de la
Cour Supérieure, du district d'Ottawa, à
Hull, le onzième jour de Mars courant
A dix Leures de l'avant-midi, pour
donner leur avis sur la nomination d'un

: curateur et des inspecteurs.
Hull, Ier Mare tg10.

GRONDIN & VINCENT,
P.C. 8

|
{J WILPRID-STE-MARIR
| Procureur du requérant



  
 

vérends Pères Oblats de Marie Immaculée. En maintes occasions | E———————

on invitait les Soeurs À venir s'établir à Hull, les assurant qu'on a P 7

ne les laisserait manquer de rien. Mals aucune de ces invitations NE TOUSSE PA$

n'était plus affectueuse et plus pressante que celle du Révérend

l’ère Valiquette. O.M.1., supérieur des Oblats de Hull et curé de Chaque fois que vous tousse z cela veut dire que la Nature déloge
la paroisse; ami, bienfaiteur et protecteur de l'oeuvre dès sa du flegme des membranes délicates de la gorge ou des puumo
naissance. Par là cette membrane devient enflammée, forcée, peut-être

. [] Le

! Le directeur lui ayant écrit pour obtenir son autorisation briséeOMRee au bove ontouedire Uue

| -anonique d'établir la communauté à Hull, en reçut une répouse adie—les germes n'attendent gue c.lie entrée—

O I”TAWA des plus encourageantes.

Le 9 mai fut commencée la construction du couvent de

La Consomption elle-même commence
de cette manière. N'en cou.ez pas le

. Hull. On trouva qu'il était avantageux de se servir des matérieux risqueLa Kubrisondv NenehJe

| du couvent de Jeanne-d'Arc. On fit donc sans retard une partie = :

Nelson, Rossland, Spokane,’ . pe flecmes — adoucit toutes
’ , ! » » du nouveau couvent pour y établir provisoirement le trône d'Ex- les inflammatious uaus la

Seattle, Vancouver, Victo- position pendant qu’on démolirait la vieille maiscn. Le trône réglon respiratcire — ren-

ria and Portland, Ore. d'Exposition, c'était à lui qu'on songeait tout d'abord; on voulait

Billets de seconde classe en 'méme au prix de grands sacrifices, ne pas interrompre un seul go et les poun: ;

ventedu 1er MARS au 15 ‘Our le service d'adoration. état de santé robuste. Pra-

Chars Dor.oirs Touristes \ecetrône. mais pour remonter immédiatement sur celui de rissez cette toux. 25€

Hull: car à 7 heures du matin un char électrique amenait les

forc:t et guérit les tissus

AVRIL, 1910. Le 17 juin, l'installation provisoire était terminée. De grand Chez tens Iss cu ez-vous la C1." > da

.
2,

Laisse la gare Centrale à / G ’ Ge e
3 1 : ê ù tt t le Révérend | -—

Ottawa à 1.30 a. m., et la gare oeurs dans leur nouvelle résidence od les attendait le Révére | a der 3 .

° ‘ : '

ox
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endommagés— rr‘ la gor-

maiiu la messe fut dite à Jeanne d'Arc et Jéaus-Hostie descendait ‘ Pharmaciess Shiloh sans das «* Rué- PRIX

Père Vailiquette.
Union à 2.00 a. m., tous les .

jours. Prix des cabines: Après la sainte messe le Très Saint Sacrement fut solennel- ISQMN e

ji nipeg .00 ; alvarv, ‘ement exposé, puis la communauté reprit son train de vie habi- . ane ;

3 2s : &3.00; gs Bee ‘uel. Sansqu'on l'oût cu'eulé davance,on s'aperçut alors que ce : un AMI DE LA FAMILLE PND LNT QUARYN rE ANS.

3 A CrFSIANTRATSDORUV6SEUTTTRRCE
*

P billets. 1 . t jour était précisément le quatrième anniversaire de la première

our 111els, roraires € exposition dans ia petite chapelle de Masson.

toutes autres informations, s’a-
dresser à Par une délicate attention, les révérendes Soeurs Grises de

{ul} avaient envoyé des provisions dès la veille de l'arrivée des

GEO. DUNCAN soeurs. Cet exemple fut bientôt suivi par un bon nombre de

Agent du C P R familles, grâce aux coeurs généreux des paroissiens de Hull et LES HOMMES MARQUANTS DE HULA

42 rue Sparks, Ottawa. aux chaudes recommandations de leur charitable curé. LC

Agent général pour lignes océaniques

munauté, la position de chapelain.  
LL 6 622 Soeur Marie de Saint-Louis mourut le 6 août, et ses funé-

PHONFS: 4621-4922. rail'es eurent lieu dans l'ég'ise paroissiale de Hull. Le corps

fut inhumée daus le cimetière de la paroisse. dans un terrain

qui sera désormais le lieu de sépulture des Servantes de Jésus- et dans le domaine social i

Marie et où l'on transporia éga'ement les corps des quatre soeurs i al. soit encore dans la sphère du sport, de
l'industrie et des affaires. Bien de ces noms sont peut-être on-

IM K RA ; lécédées à Ay'mer.
GRAND TRU © 5 bliés, et il convient, dans un ouvrage comme celui-ci, +. ‘4

Le nouveau couvent des Servantes de Jésus-Marie a 135 rappeler à titre de renseignement.

Prix réduits pour les points pieds de long. par 51 de large ot 44 de haut.

sur la Côte du Pacifique Ce qui fait un total de 302.94) pieds cubes d'espace habité.

Cette construction représente une dépense énorme pour les

ll est intéressant d'énumérer les personnes marquautes . :

ont figuré à Hull, soit dans les lettres, les sciences et le. ars

soit dans les professions libérales, soit dans les oeuvres de charité
 

 

   

Ainsi, des hommes cé'èbres comme sir Henry Strong, ¢ we

Alphonse Lusignan, comme Médéric Lanctôt ont fait un .…
®

Du ler Mars all 15 Avril faibles moyens des pauvres Servantes de Jésus.Marie. plus ou moins prolongé à Hull. Et Berthelot, et Valade. © ! r-
rin... Mais procédons par ordre, afin de ne pas nous je: so 0

IQIO. Aussi se voient-elles dans l'obligation de tendre la main aux milieu de cette pléiade d'hommes remarquables qui ont 6 vary

A \ i Victori amir dévoués de leur oeuvre. El'es le font avec conflance, dans et laissé la trace de leur passage dansla ville de Philémon Wii,

A vancouver, ICLOTIA, l'espoir qu'un bon nombre d'entre eux voudront contribuer, se. Chacun s'est illustré à sa façon et nous allons proc(!- :,r

Westminster, Seattle, Tacoma, ‘on leurs moyens. à l'extretien de ce nouveau trône à Jésus classement.

Portland, San Francisco, Los Hoste.

Angeles, San Diego, Mexico M. l'abbé L. Mangin occupe depuis la fondation de la com- (A continuer.)

City, etc.

Chars doirtoirs pour tou-
ristes

quittent Ottawa, les lund:
mercredi et vendredi jeu
l'usage des passagers de ve
et 2em classe, pour Chicage
et l'ouest, jusqu’aux côtes du
Pacifique.

Des arrangements sont fait-
pour les chars dortoirs, qu
peuvent êt:e réservés d'avance

Pour billets, horaires et au-:
tres informations,  adressez-
vous à

P. M. BUTTLAR,
Bloc de l'hôtel] Russel. coin des rue:

Sparks et Eigin Ottawa.

 

Agence générale desteamers océar | = oy 8 J Lee

ques et pour voyage took. .. > Bo jo fF Ce catalogue en français est le plus volumineux et le meilleur que nous

. Pt TT avons jamais publié.

Chemin de fer : 6: AY Chaque page renferme les plus merveilleuses valeurs de marchandises

( di N rth , ae NE ala élégantes et recommandables jamais offertes sur ce grand continent.

anadian No ert 24 y ; a Peuimporte votre occupation et où frou habitez, vous pouvez acheter ce

0 > ra P 21 que vous désirez pour vous, votre famille ou votre demeure, au moyen

LE SERVICE DE CHAK §: ES ERWE du département des par la poste de Scroggie.

DORTOIR EST ER D Fi Ka | Si votre nom n'est pas déjà eur notre liste de commande par la ‘poste,

TEMPORAIREMENT AAA B20 30 "Adin om) envoyez-le-nous aujourd'hui.

DISCONTINUE. ore : Yd Vous avez besoin d'un exemplaire de ce livre et vos nom et adresse sur

Le train local pour Rock- DFd Ph di Aa 4P carte postale ne vous engageront à rien
IDE pag Ferre

land, Hawkesbury, Lachute «: | Es

of

ef i DEPARTEMENT DES COMMANDES PAR LA POSTE. &
Joliette, quitte Ottawa chaque | A VAS Po »

jour excepté le dimanche à a

8.30 a.in., revenant à Ottawa : CF FN

à 12.30 p.m. ‘ Pa , ° = 8 8 Far,

Excellent service de miar- re 7 Da

chaudises sur tous les point:

|

BE& SIN _3 8 = \W' Ny @& Dépt. 8. MONTREAL, Canada.

de la ligne y compris Mont
réal, Québec, Chicoutimi, etc.

S.J. MONTGOMERY,
Agent de la ville pour le< marchandise
et les passager

Billets pour les sapeurs transatianti-
ques—aur toutes lux lignes.

30 rue Sparks, Ottswa.
Phone 3544-

’

 

  

   

       

Incfiensif. 4ene pu-
reté absolue, guérit or

48 HEURES
les écoulements qv

en-gaerent |satrefe:
des semainesde trate ||

ment pet le espa |
is cubshe, los piste
et tes injections. ;
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DOUBLE JEU DU TEMPS”
le lemps est bien toujours

Pour Ontario, 1] est
conservateur,

appuvant le gouvernement

Whitney dont il reqoit des
annenes grassement Tun des
Pour tméhee, 11 est Bouras

siste «1 Castor, suivant son
penchant naturel, depuis qu'il
pe rey it plus d'annonces du
gouvernement de Québec et
qu'il a Été mis À la porte du
palais législatif. Pour Ot
aus,est simplement
“çoc> n°” fattant tour à tour
es annistériels et les oppo-
sitionnistes. Grâce à lin-
duence intéressée d'une couple
de 2108 bonnets irresponsables
vis-à-vis l'électorat, il jouit du
patronage ministériel : mais il
g'isse assez de venin dans ses
colonues pour se raccrocher
aux talons du parti torv lors-
que ce dernier aura repris le
pouv« ir,
[ns à pas qu'au  /Méridoir

ue iui trouve un petit chas-
seur installé à la rédaction.
\u Zemps, le jeune frais qui
déverse sa bile sur la députa-
ton Canadicune-frangaise, si-
gne simplement : ‘* Un jeune",
tout comme les bétises 1mpri-
mées dans le /Mézidorr sont
- ynées Fournier, Héroux, etc.
Or, samedi dernier, on pouvait
sre dans l'unique article de
redaction du Zemps, les décla-
tations suivantes :

© Nous assistons aussi quel-
“ques fois aux débats de la
“chanitre des communes pour
“ nous instruire et nous rensei-
“gner sur la question tant
“déhattue de la défense na-
‘vale.
“ Neus devons avouer qu'ici

“encore nous avons été déçus,
“tant les discours que nos dé-
“putés prononcent de ce
“temps-ci, surtout ceux de
“l'opposition, sont d’un nua-
“Reux et d'un méli-mélo tels
“qu'ou n’y comprend goutte.”
Attrappez: MM. Béland,

Beauparlant, Rivet, Turgeon,
Devlin, Ralph Smith et autres
vrateurs ministériels qui avez

 

‘e mcrie.

uuvertement

————

mes

des fous.

tnaaie ee —

défendu la politique du gou-|
vernement avec vigueur. D'a-|
près le journal du nommé
Flavien Moffett,—un de vos
employés— vous n’êtes que
des éteignoirs, sans compter
Sir Wilfrid Laurier et l'hon.
M. Lemieux qui out aussi pro-
noncé d'éloqueuts discours sur
le bill de la Marine.

Il est vrai que Le /emps
‘ajoute que les députés de la
gauche sont un peu plus
obscurs que nos amis de la
droite. Le ‘* Jeune “ ajoute :

“ Je n'exprine pas la ma
“seule opinion. C'étiit aussi
“ celle de plusieurs journalis-
‘““tes avec lesquels je mme trou-
“vrais dans la tribune de ‘a
‘* presse. Voulaut cn avoir ie
‘cœur net, deux de ces jour-
** palistes, qui voulaient ren-
‘* seigner leurs lecteurs sur l'at-
‘“titude prise par M. Donerty,
“allèrent lui demander il
* appuierait l'amendement de
“ M. Borden ou le sous-amcii-
* dement de M. Monk. © Je ne
‘* sais pas encore, leur a-t-ii
‘* répondu.”

d'abord, cette affirmation
est archi-fausse. (Quelque son
ic jeur.e blanic-bec que M. Mot
fet a engaged pour imprimer
sea commissions dans Ze
Temps, nous dirons que M
Doherty t'a jamais fait tek
réponse à personne.

I ct amusant de von

quel point le confrèie est d'u-
cord avec un papier-c:reuliir

imprimé chez nous évidem
ment pour le pront des Muster
quoique ces derniers se ca
chent derricre leurs employes.
Voilà ce que nous lisions, le
mème jour, dans le papier cr
culaire en question :

* Un journaliste voulant cs.
© avoir le cœur net et surtout
‘“ pour renseigner sou journa!.

‘lui demanda après la seance
“sil voterait pour on contre
“le sous-ainendemient Moni.
“Je ne sais pas encore ”, a-t-1!
“répondu. (Qui va le savoir?

* Et dite que les trois-quarts
des autres vrateurs out
“aussi nuageux. C'est
© pour embrouilier les
‘* clairvox auts.”

Le Temps n'est pas moins
sévère pour tous les journaux

français de nutre province NU
s'en doune à caur-joie, Cars.
doublure lancée chez vous
comme circulaire n’a pas le
droit au titre de papier-nouvel-
les. Voyons ce qu'il dit

“C’est bien pis encore quand

cle

asse

plas

“mous lisons les  ournaux
‘français de la province de
“Québec. La par exemple
“on n'y comprend rien. Dans
‘une paye vous trouverez, cer-
“taines assertions, dans une
“ autre page vous en trouvere.
‘* qui les contredisent absolu-
“ment. les opinions que lus
“ différents correspondants et
“collaborateurs de ces jour-
‘naux expriment dans leurs
“lettres et dans leurs articles
“se détruisent les unies les au-
“tres,”

C'est bien ça! Vive Mofiet
et Bourassa. Eux seuls ont
du génie ! Tous ceux qui ne
penscut pas comine eux sont

Heureusement que

pr CEPECE

UN CANADIEN IMITE LE
BON SAMARITAIN

Il veut guerir ses amis.

Mr. Everett L. Holland, un Canadien
bien connu, déménagea aux Etats-Unis
il J a quelque temps. Le changement de

t amena un malaise sérieux et dou-
loureux, que trois médecins déclarèrent
être la pierre dans les Reins, mais étaient
incapables de le débarrasser de ses terri-
bles souffrances.
Au nulieu de ses souffrances M. Hol-

land se rap d'un ancien remède re-
commandable qui avait une grande répu-
tation dans son pays Canadien—les fa-
meuses Pilules de Genièvre.

LU écrivit à un ancien voisin et s’en pro-
cura une certaine quantité. Le 20 mars
dernier, M. Holland dans une lettre ad-
dressée à la National Drug & Chemical
Co., Toronto, dit ‘Je suis bien.‘

Il est maintenant anxieux de faire
vendre les Pilules de Genièvre aux Etats-
Unis afin de guérir ses nouveaux amis du
mal de Reins et de la Vessie.

Si ous souffrez de quelque malaise de
Reins ou de la Vessie prenez les Pilules de
Genmevre et pous vous garantissons la
EU fison où nous remnettrons votreargent.

Les Pilules de Genièvre sont en vente
chez tous les marchands à 5Uc. la boite, 6
pour $2 50 Atin de vous montrer notre
comliance duns les pilnles, nous vous en-
verrons un échantillon ;Tratis sur deman-
de, National Drugs & Chemical Co,
(Dept Q ; Turenty 8F

 

Monct seul ignore qu'il n'a
pas la faculté de penser. li
ns 1 que les maludes de l'asile
Sart-Jein de Dieu qui méri-
‘eat d'être de sa compagnie.

PI'T ASS
 

ouicau-cuvette du

td totd'un célèbre fakir de

halls 4

tue  Süssex.  porte-queue
Pur sion Schein de Hull,
crear dune langue Cerite
crirgire pour tout le monde,

compris su-même. À la
Static de portrait en pied

de son auteur favori P'tit Jos.
tiélineau —Far une baie vi-

vice, ca apperçoit un tas de

uUimaux de la veille À vendre
UT ins d'empaguctage.
Pit Ass cause fumiliciemen

su sen AM € ancien cone

ère, \tiuints Roisoir, barbier À
sante-Marbe.

PIT ASS Ft iles affaires,
“on. ‘er Risoir.

RASOIR gemissant--\h,
va Ua [Lo métier ne

pa P tis lane le trou de
sante-Bat'e

DIT A\SS.—Lache-lé Avec
socom ome le tien, 1vec
ton v-pe V0 q AVIMAQEUN, la

‘avr *< ancer dans les let-
tics

RASCHik.--je n'ai Jdnidis
aprmis ome pier diimprimeur.

PUI ASS -Maisnon. | wav’
Les ettres, le stvle, lesVieux

“CUT Fuertre. quoi, écrire
des listoires siyuées de ton
nein
RASOIR.—Quand j'te dis

que j'sais pas cerire.…
PIT ASS. —Ecoute, jeunc

hommic sans expérience, st tu
veux (tre aimable avec mon
patron, jte f'ral avoir ane job.
l't'udernn pour commencer.
Entre nous, À part certains dé-
tals étranyers à la plume, le
patron n'est pas particulier.
[,à crosse affaire pour lui, c'est

d'lui fourtrer un tas de lignes,
RASOIR. --Comment q'ça

stat ces lignes là ?
PIT ASS.-—-Ah" que tu est

donc bête. Des lignes dans

les colonnes, des colonnes dans

Baume Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

Le remède souverain
HUME, de la BRONCHITE, de l'E

de la Gorge et de toutes les Maladies
premiers symptômes, il détruit le
Vente sans cesse croisante du ‘BA

our la prom te guérison de la TOUX, du
EMENT et autres affections
des POUMONS Pris des les

>rme de la CONSOMPTION. La

fue RHUMAL" depuis un quart
de sièclejustifie la confiance du public dans ce remede populaire.

Ba vente ches tous les marchands :

  

25ciabouteite_
   

 

I
|

su l’chapitre d'linducation, chu

—

les pages, et les pages, on les:
vend pour empaqueter de la’
morue.
RASOIR.—Oui, mais ! ! !
PIT ASS.—J'sais: tu vas

encore me dire que tu n'sais pas!
écrire. Ça fait pas d'différence, |
puisque c’est pour vendre à la.
pesée chez les groceurs, à un!
sou la livre. Tu sais bien que

pas plus savant q'toé. Quiens,|
rien q'pour t'prouver que c'est
facile, v'là ltitre d'une grosse|
nouvelle qui sera imprimée,
par le patron.

‘““Chiquoquancardinosuperio-,
mirobololantifique.” C’qui
veut dire que Bourassa a raison,
RASOIR.—Ah! bouffre,

on voit g'tas de l'expérience.
J'ai envie d'essaver. Passe;
moi donc ton savon.

Rosse Tan.

A BATONS ROMPUS
Henri Bourassa s'Cerie com

me un forcené dans le /2: idotr
que Laurier est un traître, un
vendu, un n'importe quoi: et
dans Ontario, on hurle et où
glapit que Sir Wilfrid est un
“Canaven” trop sinccre pour
lui laisser le pouvuir, tr p ndèle
à sa province. à ses compatrio-

 

 

tes, à notre clergé: Tas d'af-
famés du pouvoir ‘

+ x x

Nous relevons dans une

autre colonne, les meptics yros-

 - TEENIE

 

LE VOICI!

# Le savon qui vous Épargne
de l'ouvrage, de l'argent et
n'endommage pas les mains

où l’article. -

Le Sunlight 8
Savon convertit
l'esclavage du jour de
lavuge en un plaisir.

t Obtenez une barre de

Sunlight aujourd'hui

et essayez. Suivez,

les directiors.

   

    

  

  

    

  

!

 

sières de Jules Fournier à
l’adresse de nos députés Cana-
diens-franiçais, conservateurs
comme libéraux, On se sou-
vient avec amertime que lord
Durham prétendait, dans un
excès de fanatisme, que, en
trainant devant eux un tor-
chon imbibé de whiskev, on
peut se faire suivre de tous les
Canadiens-franç is. Nous we
pouvons pas perinettre à un
Journal canidien-français, fut-
il le pur des purse de répéter,
à peu de choses près, les calom-
nies de lord Durham.

IT nv avait qu'un seul jour-
nal au Canada de telle diff.a-
mations contre nos compatrio-

tes pussent être publices : le
journal de M Bourass.

 

TABAC-———

Rose Quesnel
3

 

DOUN ET NATUREL
EXIGEZ LA ROSE.

eo

Rock City Tobacco Co. - Quebec.
 

a
Frag TE

LA FAKINE RO
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  GTM

AL HOUSEHOLD
CGILVIE

A rempor.’ _ s honneurs de la Table Royale.

 

qu'elle combin« deux types de
| accompli dans les methodes de fabrication.

G Elle a conquis, de lon.
gue date, les suffrages de la

ménagère Canadienne.

€ Elle se transforme —avec

un égal succès en un pain

riche, savoureux, au goût

d'amande, ou en pâtisseries

l-gères d'une saveur exquise.

€ Elle répond A tous les

besoins du ménage, parce-

s'arine en un seul—progrès décisif

G Par le choix du blé qui entre dans sa composition-—le plus

beau blé du Car:ada.-——

G Parsa richesse en gl'iten, fibrire, albumine, caseine, amidon,

dextrine et cellulose ; en phosphates de potasse, de magnésie

et de chaux —principes essentiels à la formation, au dévelop-

La FARINE ROY

| pement, à l'entretien de l'orgarisme humain.
|

|

!

AL HOUSEHOLD
n’a pas son égale, ni au Canada, ni ailleurs, comme pureté,

!comme qualité, comme unifié de composition: ce sont là

quelques-unes des raisons 4; À ln ont valu les plus hautes et les

plus flatteuses appréciations ct la confiance générale du public.

 —ss EE SN VENTE PART'TOoOoov‘+r'==--

===

Che Oailoie Tlomr Miiis Company, Limited,

SY INNIYVEG

|
|

|

MONTRE AT.
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Brooke, Chauvin et Devlin

AVOCATS
Bloc Graèam

CJ. rooke, C.K.
Rue Principale, Hull cine générale Spécialement :

!

DR. ED. MARTIN
Des Hôpitaux de New-York. Méde-

Maladies
ades yeux, des oreilles, du nez et de

  

 

 

H Chauvin,LLB p. gotge. 170 tue Albert Téléphone 3733.

PHONE MO. 1384. Hull P. Q.

T. P. FORAN, CR. LOUIS BERTRAND
v AT.

Bureau. 52 on Principale. NOTAIRE.
Bloc McDougall, Hull 113 Rue Principale. Argent à prêter.

?HONE 188. __ Telephone HULL.

MAJOR & FORTIER çÇ

a » mason("à ronrrun D. CHENE,jr, B. À. 8.
Rue Langevin, Hull.

J. A. PARENT
BA. LLL.
AVOCAT.

PHONE - - - 2170

Edgard Laberg
Shedd

Phone 2170.Argent à preter.
s 875 rue Principale, Kull

ARTHUR DESJARDINS
AVOCAT-—RBECOBDER.

Etude. 271 Rue Principale
Phone 2258. HULL.

Auguste Lemieux, C.R.
Avocat pour Oztario ct Quebec.

Agent on proc-si.re de la Cour

Supreme et de la Cour de l'r'atiiquier

et pour affaires d',arteuentales
46 RUE ELGIN, OTTAWA

ADOLPHE OLIVIER
PRINCIPALE.

d- poste, Hull

 

 

AVOCAT - BUR
En fale t…iva

DR. J.E.FONTAINE
Bue Principale, Kull. Telephone 631.

Dr. J. U. Archambauit
MEDECIN—-CHIRURGIRN.

Apgie des rues lIrinipaie et St

Joseph, 13.1
Telephone 2019.

  

HOTEL ALBION
Joseph Fournier,

 

PEOPRIETAIRE.
Me Principale - - Hull

Phone 2607.
Chambres et po..smivg de pietucre

classe. ; _
Salle d'echant/!'ons pour ls On

mis vo. ag.-urs

HOTEL ST. JAMES,
MOMTREAL.

En Pace de ia Gare Bonaventure.
Exceis-nivs

=

aiainlktes et pension
Prix muderres.

Freu Bouillon, Propr:etaire.

HOTEL IMPERIAL
Angle des Rues du Lac et Principale,

Xuall.
Eltue & deux in.aUutes de mar be 4.

palais de justice. du Lurvau Jde poste
et dus Lanysts, Po.TVU es wiuesiura
tions es pius 1 de? es sa.
d'eehanti'iurs pour les conus voy
REQUIS, PULUSION, VIS CL 1406 218 le
premiere ciasse.

P. A. GAUTHIER, Propriet:ire.

BIJOU CAFE,
SAM. CASSIDY. Prop.

Angle des rues Sparks et Metcalfe,
Ottawa.

l.e rendez-v.us popuialre des g-ns
d'affaires +t d 8 rpuris
Tav.es d'L 16% Ic, an seIv.8 à tale

heure, & la cart. Nails 4 d'rer pit
vees pour daines el I1.essieu:s.

Prix moderes Entre privee Su:
la rue Sparks

SAM. CASSIDY, P.

THEWINDSOR,

 

 

Hotel 1 nhiiaire Otaa
Quartiers Generanx des Deplites

Liberaux.
Ie $:.0v l'ar Jour
W. P. HART, Proprietuire.

OTTAWA HOUSE
Chs. O'Connor, Prop.

 

 

Angle ‘C8 rues Mat et tir. Re.
Hull. l'ension de pr-..fer« «us»
81 pur jour.

HOTEL SAINT-LOUIS,
HULL.

Excel ents pens, Voctes € 1864
Bues Wright et Brewery.

Phone 3269.
OSCAR GAUTHIER. Prop.

WINDSOR HOTEL
Angle des rurs Principale et Albert,

Null, P.Q.
MAP. BOUCHER, Proprictaire.

   

seerVive de preiuivie lasses Phone

HOTEL RIENDEAU,
MONTREAL.

En face de l'Hotel-de-Ville et du
Palais de Justice ds Montreal. Quel-
ques pus des bataux et des gares de
cheruti.y de for, 6%, 60 Place Jacques
Cartier.

J. Arthur Tanguay, Proprictaire.

LAURENTIAN HOTEL,
B. Aumond, Prop.

MANIWAKI, P.Q.

 

Cet hote! a te -cuutruit avec
“outes leu amelloraiinns modernes
Le Meillenr Motel

Ecurie de
places en

lounge et
connection avec l'notel

Salle d’echantiions pour les commis
veyageurs.

de la Gatineau.
voitures de

 

LES LIQUEURS DOUCES DEN

EUG. MIRAULT
SONT LES FEILLEURES

Demandes-les toujours.
La seuie manufature Canadienne’

dans la Capitain Len
par a malie sont
prosuptitude,

Bue Bidean, Ottawa.
 

A. ARCHAMBAULT,
PLOMBIER.

Angle ae Wellington et

commands
rempiiss avec

ble de toutes les licences qui

Ingénieur Civil,
Chimiste Analyste.

168 RUE ALMA, — HULL.
TeL 3838.

CHASSE
ET PECHE

REGLEMENT

Temps durant lequel la chasse

et la pêche sont permises.

LICEPCE DES NON RÉSIDENTS.

 

Les personnes non domici-
liées dans la province de Qué-
bec, qui veulent v faire la

pêche ou la chasse, doivent se
munir d'une licence dont le
coût est établi comme suit :

l'OUR LA CHASSE

Les personnes non do-
miciliées dans la pro-
vince de Québec, qui
ne sont membres
d'aucun cluih dûment
constitué en corpora-
tion durs la province.

les persomines non do-
micilides dans la pro-
vince, membres actifs
d'un club de chasse et
Ce péche légalement
organisé, qui désirent
chasser sur terri-
tire sous bail du ciab
auquel elles appar-
tiennent re paieront
que.

£25.00

$10.00

POUR LA plone,

Tee personne non do-
nucilice dans la pro-
vince de Québec
qu'elle soit membre
ou non d'un club lo-
catiite d'ute riviere
à saumon, devra
paver oo
pour av ir le droit
de pécher !e saumon
dans la province.
Pour les autres espè-
ces Ce poissons, le
non résident, s'il ne
fait partie d'aucun
ciub dûment consti-
tué en corporation,
devra paver.

$ r
o 3. uc

11.00

Si au contraire, il est

membre actif d’un

club dûment consti-
tué en corporation,
locataire d'hu terri-

toire de pêche, il de-
vra payer... ..... » $5.00

(OBLIGATIONS DES LOCATAIRES
LE DROITS DE CHASSE ET

DE PECHE.

Le président ou le secré-:
taire d'un club de chasse et de

pêche, devra, à la fin de cha-i
cune des saisons de chasse et.
de pêche, transmettre au Mi-
nistère des Pécheries un état
assermenté, donnant le nom:
et l'adresse de chaque personne
qui aura chassé ou pêché sur
leur territoire en spécifiant
après chaque nom, si cette per-!
sonne est membre actif du
club ou non, l'honoraire payé,
etc. Ce rapport devra être fait
sur des blancs fournis par le]

| Ministère.
Le club sera tenu responsa-

seront ou qui auraient dû être

locataire d'un territoire de

chasse et de pêche, ou des

droits de pêche dans uneriviè- COUR SUPÉRIEURE

re à saumon est également Dame Marie Louise Carrière, de la

obligé de fournir un État asser-

:

ville de Buckingham, du district dO
é d 1 d tawa, épouse de Philippe Bourgon,

meut onnaut le nom CS hôtelier. du même lieu dûment autorisée

rsonnes avant chassé et pê- à ester en justice,

ché dans les limites de sou ter- ve

ritoire, et de plus est tenu res- 4 ait Philippe Bourgos,

ponsable des i

Province de Québec;
District d'Ottawa.

 

Demanderesse.

licences qu Défendeur-
. }

i i i tion de bieus aseront émises ou qui auraient|, Fasaies cntpn 48 US
a l’être pour y chasser et Pe- four de février mil neuf cent dix.

cher. , Hull, 7 Février, 1910:

Afin de faciliter l'émission J TALBOT,

de ces licences, les inspecteurs Procureur de la Demandercss,

de chasse et les secrétairés des

clubs pouront, en s'adressant au ,

Ministère de Colonisation, des : AVIS

Mines et des Pêcheries, obtenir

un certain nombre de blans p CANADYec ;

qu'ils pourront remplir eux-, rovince de Qu ’
District d'Ottawa.

mêmes, et émettre sur paiement
du prix de la licence qui est Une Session de la

invariablemt payable d'avance. °

PÊCHE Cour du Banc du Roi
Ayant juridiction criminelle

dans la dite province, se tien-

 

Savoir:

TEMPS DE PROHIBITION

1. Saumom, du ter juillet au dra au Palais de Justice en la
dis-Ier ars. ville de Hull dans le dit

CANADA | !

  
MINISTÈRE DI! 1A MILICR Ry

LA DÉFENSR, DR
OTTAWA.

RL SOUMISSIONS cachetées ef
double, pour !a fournit

bon et du bois de chauffage ducharanglaise) destinés au chauffage des
édifices

|

militaires à Ouawa et àBrockville, pour l'année finissant le
mare 10.1, seront reçues jusqu'à lundile 9 mais ptuchain Les soumi
devront être marquée ans
supéricur hede ILir de gauche de env
‘* Soumission pour charbon et Wied
chauffage,’ et adreasées au secrétair
du Conseil de la Milice, Ottawa. ¢
, On pent obtenir des formules
impede soumission (pour les
services respecufs) en s'adressant au
necrétaire du Conseil de la Milice à
Ollawa vu au but:au de l'officier qui
exerce le commandement dup,
l'Outario-est, Ottawa, qui donnera toys
les renseignements voulus.
Chaque soumission

=

devra être
accompagnée d’un chèque accepté par
une banque canadienne incorporée
pour une somme égale à cin pour cent
de la valeur du combustible

à

fournir et
payable à l'ordre de l'honurable ministre
de la Milice et de la Défense. Ce chèque
;sera confisqué si le suumissionnaire
refuse de signer le contrat sur demande de ce faire. Si la soumission n'es
acceptée le chèque sera remis. ott pu
1e ministère ne s'engage à a.cepter ni

la plus basse ni aucune des soumissions.
EUGENKH FISET, Colotel.

Suus-ministre de la
Milice et de In Défense

A la ligne, du 15 août au trict d'Ottawa, LUNDI le 7 louaua, 4 éviier isto.
1er février. MARS prochain à DIX heures

Muananiche, du Ier octo- de l’avant-midi.
bre au 30 novembre. Je notifie en conséquence

Truite tachetée de ruis- tous les Magistrats, Juges de

seau, de rivière, etc, Paix, Coroners, Constables,

(salmo fontinalis), du 1er Huissierset autres ministres
octobre au 30 avril.

4. Grosse truite grise, longue, dont le devoir est d'assister a

vouladi salmo confinis) du la dite Cour du Banc du Roi,

15 octobre au Ier décem- d'être là et alors présents en

bre. personne pour faire ce qui

Doré, longueur pas muins pourra leur être ordonné.

de 135 pouces, du 15 avril C. M. WRIGHT,

au 15 mai. ce

6. Achigan, Shérif

moins de 9 pouces, du rer
avril au 15 juin.

-. Eperlan, du 1er avril au
20in.

8. Poisson
novembre au
bre.

9. Maskinongé, longueur, pas
moins de 24 pouces, du 15
avril au 15 juin.

b
o

v
e

u
n

longueur, pas Bureau du Shérif.

‘ Hull, 2 février 1910.
 

 

blanc, du 10

1er décem-
Le ministère des Travaux publicS re-

cevra jusqu'à su pu, lundi, 7 mars
1910, des soumissius pour la :estaura-
tion et l'addition d'un étage aux

Quelles soumissions devront être cache.
tées, adressées au soussigué, et porter

10. Esturgeon, longueur, pas sur leur enveloppe en sus de l'adresse, ;
du les mots : ‘Soumission pour la restau-

ration et l'addition d'un étage aux
Magasins Militaires, Ottawa."
On peut consulter les plans, devis, les

PAS formules de contrat et ve procurer des
formules de soumission au ministère des
Travaux publics, à Ottawa.

ol , Les soumissionnaires ue doivent pas

Les mailles des filets ne de- oublier qu’on ne tiendra compte que des

vront pas avoir moins d'un soumissions faites sur les formules 1m-

pouce et un huitième.
N —_ 3 désignation de la nature de leur occupa-
NB. La pêche à la ligne tion et du lieu de leurs résidences;

canne et ligne) seule et auto s'il s'agit de sociétés. chaque associé
cé € us devra signer de sa main la soumissionrisé dans les lacs et les rivières “ y inscrire la désignation précitée.

sous le contrôle du gouverne- 4 Ca chèqueégal à dix pout cent(1pc)
: u montant de la soumissiun, ‘ordre

ment de la province de Quédec. : de l'honorable ministre des Travaux
Pour toute autre espèce de : publics et accepté par une banque à

. : « Charte, devra accompagner chaque sou-
pêche, 1l faut un permis. mission. Ce chèque sera confisqué si

l'entrepreneur dont la soumission aura
été acceptée refuse de aigner le contrat
d'entreprise ou n'exécute pas intégrale-
ment ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné
les soumissions qui n'auront pas Été ac-
ceptées seront remis
Le ministère ne s'engag” à accepter ni

la plus basse ni aucune des soumissions.

moins de 36 pouces,
1er au 30 juin.

1r. Anguille, longueur,
moins de 30 pouces.

gnées de !e main des concurrents, avec

 

 

, Par ordre,

RESUMEDRSREGLEMENTS NAPOLEON TRSSIER,
CONCERNANT LES HOME- Secrétaire.

STEADS DU NORD-OURST. Ministère des Travaux publics,
J Ottawa, 22 février 1910.

N. B. — Le ministère ne reconoaftra
: auCUNE note pour la publication de l'avis
ci-deseus, lorsqu'il n'aura pas expressé-
ment autorisé cette publication.

Toute personne se trouvent le seul
chef d'une famille vu tout individu mâle
de plus de 18 ans, pourra prendre uv :
quart de section de terrain de la Puis
sance dans le Manitoba, Sashatohewan .
on Alberts, ;
La demande d'entrée ponr hameetead |

doit être faite personnellement.au bureau |
de l'agent local ou du sousagent da |
district. Néanmoins, une entrée par |
curation peut être faite dams certaines

 

  

de 1a Justice, dans le district,

Magasins Militaires, Ottawa (nt. les-.

primées fournies, dûment libellées, oi |

conditions par le père mère, fils, fille, ‘
frère ou soeur du futur cdion.
DRVOIRS —Une résidence de six

mois et la culture de la terre chaque an-
née, peadent trois ans. Un colon peut
demeuter & ueuf mi les de son homestead
sur une terre lui appartenant. d'au
moins 80 actes. et occupée par lui
même ou par son père, mère, fils, fille,
frère ou soeur.
Dans certains districts le colon en tè-

le peut reteuir on quart de section À
côté de son humeetead. Prix. $3 l'acre.
DRVOIRS.—Une résidence de six

mois dans chacun des aix ans de la date
de l'entrée du calon, comprenset le
tempo requis pour gagner un homestead
et cultiver so acres en plus.
Un colun nui aurait forfait see droite

de colon et ue peuvent obtenir ea pré
emption, pourra acheter un boumeateed
dans certains districts Prix, 4 l'acse.
DRVOIRS.—Une réaidence de six

mois dans ehacon des trois ans, cultéver

Posage moutonre chauffage émises pourc hasser ou pêcher 30 actes et bâtir ane maison valant flvo.

pour edifices publics et residences dans les limites de son terri-
privees.
Travaux d'agueduc, ets.
Reparages ezecules promptement.

Prix moderes.

toire.
Tout particulier, qu'il soit

W.-W. COnY,
Sous-ministre de l'Intérieur.

M.—La pabliention son suteriele de
entte Annonce Re corn pas payée.

Travaux publicsE ministère des

} recevra jusqu'à 5 co p-m , vendredi,
| 25 février 1916, dus soumissions pour la
! fournirure des diverses sortes d'huile
| et de graisse nécessaires à l'outillage
| des dragueurs appartenant au ministère,
lesquelles soumissions devront être
cachetées, adressées nu soussigné et

rter sur leur enveloppe, en sus de
‘adresse, les mots: Soumissions pour
Huile et Graisse."”
On ne tiendra compte que des aoumis-

siona faites sur les formules fournies
par le ministère, conformément aux

| Conditions mentionnées dans lee dites
formules, que l’on pent se procurer en
s'adressant eu soussigné.
Un chèque égal à dix pouf cent (10 pc.)

du montant de la souruission, à l'ordre
de l'honorable ministre des Travaux
publics et accepté par une banque à
charte, devra accompaguer chaque
soumission.

Per ordre,

NAPOLÉON TRSSIER,
Secrétaire.

Ministère des Traveuz publice, Ottawa, »6 février 1900.

| .
I Ia publication de cette annonce, sans
‘autorisation du ministère, ue
puint payée herd
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CANAL RIDEAU

Avis aux entreprencurs
ES SOUMISSIONS

adreeades au SOUSSIQUÉ ©: portant 4
“suscription * Soumission pour tog le
cunstruction seront Tesuce ,us,uà
15 Heures, mercredi le 16 de mes sr,

pour !a fourniture et livraison du pin
de la Colombie Britannique 0° ‘un
Douglas’ des dimensions voulues pour
le canal Rideau.

le bois devra (tre livre tel ue
apécifié le ou vers le 13 d'acfit pr. an
On pourra voir les plans et deves au

buteau de l'Ingénieur en rf da
Ministère des Chemina de fer es € arzaux
Ottawa, à compter de cette date
Chaque soumission devra être a m-

pagnée d'un chêque accepté, au mo.
, tant de $500 ou fait payable a \ ufûte
tu Mintstre des Chemins de fr: et
Canaux et cette somme sera cunésquée
s1 le soumissionnaire refuse de «igner
le contrat pour les travaux aux ‘aux et

; Conditions mentionnés danse 1 fre
Ce chèque accepté ainsi en +4 ea

remis aux diverses personnes din! les
SOUMISAIONS IC SCTONT pas accejiées

Par ordre.

| I K JUNE.
t D

Seturfiaire

vacietées,

 

Ministère des chemins de fer et € atiaux

| Ottawa & février 1910,

| 11 nesera tien payéaux ;ourns.x ni
* publieront cette annonce sans < au: Été
; autorisés par le département

!
 

| AVIS
AVIS est par le présent Jdonné que

Stanislas Cardiral, Commer, ant,
Napoléon Boivin, cummerçar: tous
deux du canton Amherst © -mté
d'Ottawa, et Alexis Piché cult:.s'eur
Fierre Piché, cultivateur et au.res de a
municipalité des cantonsiinis de
Salaberry et Grandison, (comté de
Terrebonne, s'adresser:-nt a la
législature de cette province. 4 sa
prochaine Session, afin d'obtenir une
loi incorporant en municipalité. s.ns le
nom de ‘’ Municipalité de la paroisse de
Brébeuf ‘‘, le territutre comprenant les
ots depuis le No 19 inclusiv-tment
jusq'uan No. 35 inclusivement de rang
8 du canton Arundetl dans !- comte
d'Argenteuil ; les lots depuis :e N: 4
inclusivement jusqu'au No 65 1n1uet
vement du ler rang du canton de
Salaberry ; les lots depuis le No. 79
inclusivement jusqu'au lot Nu. *
ipclusivement du rang 2 de Salaberry
les lots depuis le No. 63 inclusivement
jusqu'au lot No. 78 inclusivement du
rang 2 sub-division du canton de
Salaberry ; les lots depuis le No 187
inclusivement jusqu'au No 162 incle-
sivement du rang 3 eub-division du
canton de Salaberry ; le dit canton de
Salaberry dans le comté de Terrebonne.
les lots depuis le No. 20 inclusivement
jusqu'au No. 41 inclusivement du rang
8 dans le canton Amherst, lex [nts
depuis le No. 26 incimeivent jusqu'au lot
4t inclusivement dane le rang o du
canton Amherst, dans le comté d'Ottawa
et afin d'ohtenir les pouvoirs nécessares

À la municipalité projetée etatin que la
nouvelle municipalité soit annexée eu
comté de Terrebonne pour toutes les
fins que de droit

SaintJérôme, le as février 1919

CHS. KD. MARCIIAND,

Procureur des requlrasts,

IMPRIMERIE

Le nouvel atelier d'imprimer®

du * spectateur’’, à l'angle de
rues Principale et de I'tglise, (oN
arriere I'ancien magasin de W.
Maurice Bedard’ est des plus me’
dernes
Nous pouvons ¢xecuter tous les

travaux, depuis les plus simples
Juequ'ax plue sompiiques. 8 a.

prix raisonnables, soit 20 pou
CENT MEILLEUR MARCHE que

n'importeou ailleurs.

 

  Travail garanti, Livraison IMMÉ
diate. Une vielte est ouitiette®-
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